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Les chansons populaires recueillies dans la Suisse romande.
Par J. Bovet, professeur, à Hauterive.

La Société suisse des Traditions populaires vient
d'enrichir ses publications si appréciées d'un treizième volume dû
aux bons soins de M. le Dr Arthur Rossat à Bâle. C'est un
recueil de vieilles chansons populaires, destiné du reste à être
suivi de plusieurs autres. Ce premier tome peut faire augurer
déjà de ce que sera la collection complète que se propose de

publier l'infatigable chercheur.
Ainsi qu'il le dit dans une longue et suggestive préface,

il n'a pas recherché et étudié ce qu'a été la chanson populaire
dans la Suisse romande, il a simplement recueilli ce qui se

chante encore chez nous et comment on le chante, avec toutes
les altérations, contaminations, adjonctions, suppressions que
le peuple a fait subir à ses chansons; il a donc fait une
collection de documents bruts, mais intéressants par là même.

Sachant le but qu'il a poursuivi, nous pouvons vite affirmer
qu'il l'a pleinement réalisé. Non pas qu'il ait pu recueillir en
totalité ce qui s'est chanté, non pas qu'il ait fait la part de tous
les villages ou de toutes les contrées où l'on pourrait peut-être
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glaner encore: ce serait trop demander et de plus les
prochains fascicules apporteront encore leurs riches contributions.

En parcourant attentivement la série des chansons du
recueil en question, j'ai été frappé par deux choses spécialement,

bien que je connaisse déjà les chants populaires pour
m'en être occupé activement; c'est d'abord par la caractéristique
très prononcée des mélodies et même des variantes. Si l'on
avait à choisir entre plusieurs versions, il serait parfois
difficile de dire celle qu'on pourrait préférer aux autres. Cette
constatation donne plainement raison à M. Rossât d'avoir
consigné toutes les variantes mélodiques ; le musicien qui voudrait
remettre un chant en honneur en le dotant d'une harmonisation

pour chœur ou mieux d'un accompagnement instrumental,
ou mieux encore, après l'avoir purifié des quelques éléments

qui souvent le déparent, en le publiant comme monodie
populaire, aurait du moins devant lui les documents variés
entre lesquels il aurait du choix et qui pourraient le guider
et le servir très utilement dans son travail pratique. Celui-là
serait maladroit et même injuste qui ne reconnaîtrait pas la
fraîcheur, la grâce parfois, l'originalité, le pittoresque, l'unité
et aussi souvent la variété dont sont parées un grand nombre
de ces mélodies, bien dignes de n'être point condamnées à

l'oubli. M. Rossat fait une œuvre de conservation et même
de restauration nationale importante, dans le domaine musico-
populaire, et, au point de vue strictement musical, il sauve
du naufrage plusieurs éléments, modestes peut-être, mais
renfermant en substance une éloquence populaire très
appréciable, même pour le musicien.

Une seconde remarque a trait plutôt aux paroles. Les
textes et aussi leurs variantes reflètent ordinairement si bien
les sentiments du peuple, avec sa franchise, sa naïveté, son
pittoresque, sa crudité même, son dédain de la recherche et
la simplicité naturelle de son dire. A ce point de vue aussi
la collection des variantes et même des corruptions évidentes
de textes est très intéressante.

Bref, il faut reconnaître pleinement les divers mérites
du recueil de M. Rossat et l'en féliciter. Ce n'est pas, et
l'auteur le dit lui-même, un chansonnier pratique; pour être
cela, des suppressions, des corrections, des arrangements
seraient nécessaires, ce serait un second travail. Le premiei
est. fait et bien fait.
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